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Navire océanographique «Alis»

Plusieurs projets de recherche menés en Polynésie 
française par l’IRD et ses partenaires ont permis de réaliser 
l’inventaire des éponges de Polynésie française, en 
particulier aux Tuamotu, avec la campagne menée à bord 
du navire océanographique Alis en 2011. Deux éponges 
particulièrement abondantes ont pu être identifi ées : 
Dactylospongia metachromia et Haliclona sp

Dans le but de valoriser ces stocks abondants, les extraits 
de ces éponges ont été étudiés afi n de rechercher des 
molécules ou des propriétés intéressantes dans les 
domaines de la santé et de l’aquaculture. 

Seule Dactylospongia metachromia a permis d’isoler 
deux molécules en quantités importantes. Ces molécules 
n’ont pas d’intérêt particulier en elles même (trop toxiques), 
mais elles peuvent être transformées chimiquement pour 
en donner d’autres, dont certaines ont montré des activités 
intéressantes dans le domaine de la santé humaine.

Plusieurs projets de recherche menés en 
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Afi n de poursuivre l’étude de ces molécules, voire 
le développement à plus longue échéance d’un  
médicament, il est important d’être certain de la 
disponibilité de cette éponge en quantité suffi sante, 
sans quoi la poursuite de ces travaux  ne sera pas possible. 
En effet, la fabrication complète de ces molécules actives 
est diffi cile. Actuellement, elle n’a pas pu être mise au point 
de façon satisfaisante, il faut donc partir des produits 
présents dans l’éponge pour obtenir les molécules 
actives.

OBJECTIFS
Une évaluation de l’abondance de l’éponge, de sa 
croissance, et de la possibilité d’exploitation des stocks 
sauvages va être réalisée sur des sites matérialisés par 
des piquets. 

Par ailleurs, des essais de mise en culture sur fi lières 
de ces éponges vont être mis en place à Rangiroa sur la 
pente externe du récif (côté océan), voire sur des sites 
sélectionnés dans le lagon. 

Une étude de l’écologie et de la biologie de l’éponge 
permettra de comprendre ses besoins pour sa croissance.
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Retombées pour le Fenua et les Tuamotu-
Gambiers

En cas de succès du développement des molécules jusqu’à 
leur terme (médicament), et aussi de la production de 
l’éponge, les retombées de ce projet seraient :

• d’une part l’exploitation (pêche ou aquaculture) de 
l’éponge dans les atolls, 

• d’autre part la production de la molécule à Tahiti à 
partir de l’éponge exploitée, pour l’exportation.

Ce projet pourrait donc créer une nouvelle richesse pour 
la Polynésie française avec des emplois, notamment aux 
Tuamotu.
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